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Notre article du mercredi 

Mao passe la main, mais... 

• Nous relatons d'autre part la dé­
mission de Mao Tsé Toung, prési­
dent de la Chine populaire. L'échec 
de la création de communes popu­
laires cl de la campagne pour la 
production de l'acier seraient pour 
quelque chose dans cette décision. 

Mais, s'empressent d'ajouter les 
porte-paroles du communisme chi­
nois, il ne faut pas s'attendre à ce 
que cette démission change quoi que 
ce soit dans les excellents rapports 
avec l'URSS. La Chine populaire va 
faire un nouvel effort, au contraire, 
pour asseoir le communisme. 

L'OTAN répond à Moscou 

• Les quinze pays membres de 
l'OTAN ont repoussé la note russe 
sur Berlin. Le communiqué publié à 
l'issue de leur réunion indique clai­
rement que le problème allemand ne 
saurait être examiné que dans son 
ensemble. 'Toute autre tentative ne 
pourrait être considérée que comme 
une manœuvre. De son côté, M. 
Spaak a rappelé que l'un des fac­
teurs essentiels du maintien de la 
paix était de respecter les engage­
ments pris par traité. Or, l'URSS 
a signé le traité concernant Berlin 
et doit tenir sou engagement. 

Discussions orageuses à l'OECE 

• Le ton est monté lors des séances 
de l'OECE consacrées au marché 
commun. Il a -même atteint un tel 
degré que les journaux parlent 
d'éclat et de querelle. Plus encore : 
l'éclat entre MM. Eccles, ministre 
britannique du commerce et Couve 
de Murvillc, porte-paroles de la 
France, aurait été truffé de menaces. 
Pendant ce temps, le général de 
Gaulle recevait à Paris M. Dullcs, 
secrétaire d'Etal américain. L'acri­
monie française aurait eu libre cours 
lors de cet entretien. Le fait est 
certain : l'entente ne règne pas du 
tout entre les six pays du Marché 
commun et les onze autres pays eu­
ropéens. M. Pelilpierre, notre minis­
tre des affaires étrangères, est inter­
venu dans le débat, à l'OECE et a 
plaidé en faveur d'une politique de 
conciliation. 

Tempêtes sur la France 

• Un temps épouvantable éprouve 
la France depuis hier. Le vent souf­
fle à plus de 150 km. à l'heure dans 
certaines régions, arrachant les toits, 
les lignes téléphoniques, les super­
structures des navires. Des immeu­
bles ont été renversés ; on compte 
des morts et des blessés. A Lyon, 
de passants ont été projetés au sol 
par les bourrasques et ont été blessés. 

Le Moyen-Orient en ébullition 

• Les nouvelles en provenance du 
Moyeu-Orient ne sont guère rassu­
rantes. On signale en effet des ba­
garres sanglantes au Liban et la 
décision de fermer la frontière irako-
iranienne. En Irak, les troubles con­
tinuent, ainsi que les attaques con­
te les président Kassem. Enfin, les 
pays arabes multiplient leurs accu­
sations contre Israël. 

Crise gouvernementale au Maroc 

• M. Moulay Abdallah Ibrahim, 
membre du parti de l'IsliqUil, a 
été reçu par le roi Mohammed V, 
cl a clé charge par le souverain 
de former le nouveau gouverne­
ment. La crise ministérielle' re­
monte au 25 novembre. 

Pour la formation des cadres 
Récemment une publication men­

suelle a défini comme suit la poli­
tique : « La politique, c'est-à-dire la 
science, la morale et l'art du pouvoir, 
est l'affaire suprême des sociétés. Elle 
est responsable de la destinée hu­
maine et, de nos jours, cette respon­
sabilité la condamne à atteindre une 
hauteur jusqu'alors inconnue ». 

En effet, le pouvoir n'est plus un ac­
cessoire inerte, mais bel et bien une 
réalité vivante, et il appartient précisé­
ment aux hommes engagés de poser 
les véritables problèmes, de persuader 
la plupart des adhérents d'un parti que 
leur mission première est celle d'assu­
rer le triomphe des conceptions qu'ils 
entendent défendre. 

Pour assurer à notre parti une poli­
tique d'efficience, de réalisation pra­
tique, il convient que chaque section 
locale du parti, que les sections de 
jeunesse, que les associations de dis­
trict puissent dans le cadre d'activité 
qui leur est dévolu, s'attacher à une 
formation poussée de ce que l'on ap­
pelle les « cadres ». 

Le temps n'est plus, où il suffit sim­
plement qu'un parti politique fasse pe­
ser sur les épaules de mêmes person­
nalités, le même souci quotidien, lès 
mêmes questions épineuses, tes mêmes 
problèmes. Il faut que chaque élément 
du parti se rende compte et se préoc­
cupe en particulier de ce qui est dé­
volu, à chacun des militants ou des 
adhérents et parce que des conditions 
de vie politique se sont modifiées, il 
est clair qu'il en est résulté que les 
dépositaires de l'autorité d'action po­
litique doivent réadapter leur com­
portement à l'égard de ces questions 
devenues urgentes. 

Si peut-être les générations précé­
dentes ont eu à résoudre d'une ma­
nière générale les problèmes, au­
jourd'hui nous devons nous décider 

A RESOUDRE UN PROBLEME, CELUI 
D'UNE POLITIQUE RADICALE AC­
TIVE, CONSTANTE, PRATIQUE. 

Par des méthodes nouvelles, par un 
travail de base poussé, on doit arri­
ver à lutter contre un certain immobi­
lisme politique et créer un intérêt 
dans la masse électorale qui s'intéresse 
plus particulièrement aux questions 
posées. 

Par une politique d'innovation, par 
des solutions nouvelles quelquefois 
audacieuses, on fera plus facilement 
admettre que les échecs et les succès 

Par Me Guy ZWISSIG, président 
de l'association radicale du district 

de Sierre 

du passé en fait doivent nous inciter à 
ne pas toujours remettre les choses sur 
le chantier, mais de maintenir la sta­
bilité des choses acquises. En réalité 
ce qui a créé le précédent doit per­
mettre de fixer le présent et l'avenir. 
Ceci résulte de l'expérience, tandis 
qu'actuellement l'expérience se traduit 
par expérimentation, et cela implique 
que des solutions nouvelles doivent 
exister et doivent être envisagées au 
delà des dilemnes qu'on oppose ou 
impose. 

Former des cadres, c'est faire accep­
ter à quelques-uns des militants une 
mission particulière. Ce militant doit 
apprendre à connaître quel est le rôle 
qu'il peut jouer, quelle est la fâche 
qu'il peut accomplir. 

Les instances du parti lui rappelle­
ront que son vrai rôle c'est se souvenir 
de ce que nous devons être, de se rap­
peler que partout où des hommes doi­
vent agir ensemble, il faut un chef. Les 
hommes ne peuvent mener à bien une 

c e e o c c c c c c o o c o c c r c c c c o c c c o c c c c c c c c e c c e c e c c o o c o c c c o c c c c c 
c 
c 
c 
c 
c 
o 
c 
c 
o 
o 
o 
o 
o 
c 
o 
c 
o 
o 
c 
c 
o 
c 
Cl 
o 
c 
c 
o 
o 
c 
o 
o 
b 
c 
a 
b 
& 
o 
b 
o 
o 
c 
Ci 
c 
c 
b 
c 
c 
b 
Ci 
& 
o 
& 
b 
& 
Ci 
c 
c 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 

Parution avancée 
du «Confédéré» 

Nos abonnés et lecteurs ont 
pu constater que, depuis quel­
que temps déjà, la sortie de 
presse du « Confédéré » a été 
sensiblement avancée. Le but de 
ce changement d'horaire est de 
permettre la distribution postale 
du journal dans toutes les ré­
gions le jour même de parution. 

Cette modification entraîne 
des conséquences importantes 
en ce qui concerne les derniers 
délais pour la réception des tex­
tes et des annonces à insérer. Le 
temps très court dont dispose 
l'imprimerie pour la composi­
tion des manuscrits, la mise en 
pages, le serrage, la mise en 
train et autres opérations de ti­
rage oblige la Rédaction à limi­
ter considérablement le volume 
des matières données à imprimer 
le matin des jours de parution. 
Elle doit s'en tenir à un ordre 
d'urgence très strict. 

En conséquence, toute la ma­
tière à insérer DOIT ETRE A LA 
REDACTION (TEXTES) OU A 
L'ADMINISTRATION ( P A R T I E 
PUBLICITAIRE) du « Confédéré » 
pour la VEILLE du jour de paru­
tion. D'autre part, la matière pré­

vue pour la première page doit 
être au journal pour la veille du 
jour de parution à midi. Il ne 
sera possible de faire des excep­
tions à cette ligne de conduite 
fixée par le nouvel horaire de 
parution que pour des commu­
nications d'importance excep­
tionnelle ou pour les faire-part 
mortuaires. « Le Confédéré » 
fera tout son possible pour insé­
rer les avis de deuil, même si le 
tirage a déjà commencé, à la 
condition qu'ils aient été donnés 
au plus tard pour 11 heures. 

Nous prions donc instamment 
les correspondants réguliers ou 
occasionnels et les annonceurs, 
particulièrement les organisateurs 
de manifestations de fin de se­
maine de poster leurs plis assez 
tôt pour qu'ils soient aux bu­
reaux du journal la veille du jour 
de parution. 

Un grand merci d'avance à 
tous ceux qui, faisant preuve de 
compréhension et de bonne vo­
lonté, nous faciliteront la tâche 
en tenant compte dès mainte­
nant des exigences découlant 
d'une parution avancée. 

Rédaction et Administration. 
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tâche que si l'un d'eux oriente à tous 
instants l'activité des autres vers le but 
à atteindre, et la nécessité d'un chef 
se fait plus particulièrement sentir dans 
des situations politiques où précisé­
ment quelquefois TOUT PEUT ETRE 
SAUVE, ou tout PEUT ETRE PERDU, 
lorsque précisément les dirigeants ne 
sont pas à la mesure de la tâche qui 
leur a été confiée. 

II convient que le militant s'inspire 
de ces principes au sein de son parti. 
Il doit être à la fois un organe de 
commandement, un animateur cons­
tant, un éducateur avisé, en un mot, il 
doit être toujours en éveil pour déve­
lopper partout autour de lui, les idées 
du programme qui est celui de son 
parti. 

Une parfaite connaissance des 
hommes sur le plan psychologique doit 
être un des éléments que les cadres 
doivent connaître, car il leur appar­
tient de se rappeler qu'il faut savoir se 
substituer à ceux qui nous sont confiés, 
et comprendre leurs réactions pour ar­
river à une union avec ceux-là même 
que l'on entend convaincre. Il faut 
créer ce contact d'homme à homme 
qui permet par cette formule directe 
un climat de confiance et de compré­
hension. Sur le plan intellectuel, le bon 
sens reste la première des qualités, il 
faut savoir en toutes circonstances, le 
conserver. 

La politique c'est une vue objective 
de toutes choses, un jugement fin et 
un esprit d'analyse et de synthèse qui 
restent indispensables pour faire le 
point, tout en sachant se fixer les ob­
jectifs et les moyens de les atteindre 
selon un programme bien défini. 

Ces qualités, car elles le sont, res­
tent toutefois insuffisantes. Elles doivent 
aussi se prouver sur le plan moral qui, 
lui, existe aussi en politique, à savoir : 
volonté d'initiative, décision, goût des 
responsabilités, marques d'un chef dy­
namique. Persévérance, sens du de­
voir, d'honnêteté sans compromis, sur­
tout aussi le respect de son prochain, 
saura faire distinguer d'emblée, le res­
ponsable politique qui sera capable 
d'inspirer confiance et pourra être 
suivi par son équipe. 

Un des éléments fondamentaux de 
notre parti doit rester précisément ce­
lui du refus de fout compromis, le re­
fus de poursuivre des buts personnels 
en se servant de la politique et en pra­
tiquant l'opportunisme qui tue à la fois 
la confiance de la masse électorale et 
qui fait du politicien l'esclave de nom­
breuses contingences économiques ex­
térieures. 

Tel est défini à grands traits le rôle au­
quel doivent s'astreindre les responsa­
bles, qu'ils soient sur le plan cantonal' 
de district ou sur le plan communal. 

Si cette synthèse idéale est déjà rem­
plie, le parti radical valaisan poursuivra 
sa vraie tâche en se souvenant de ce 
que nous pouvons réaliser, de ce que 
nous devons faire selon un programme 
de travail, et les efforts entrepris seront 
courronnés par des résultats concrets et 
positifs. 

Former des cadres en définitive, 
n'est-ce pas donc assurer l'avenir de ce 
parti radical qui a encore beaucoup et 
une belle œuvre à réaliser. O. Z. 

L e s inge de la f u s é e 
n'a pas é t é r e t r o u v é 

L'armée des Etats-Unis a lance, samedi, 
des terrains d'essais du cap Canaveral, une 
fusée balistique « Jupiter », à long rayon 
d'action, avec un petit singe dans son 
ogive. 

La tentative a été couronnée de succès. 
En revanche, une panne s'est produite, lors 
de sa plongée, dans les instruments com­
pliqués de l'engin permettant aux avions 
et aux bateaux de repérer l'endroit de chu­
te. En conséquence, les recherches ont été 
suspendues et le singe n'a pas été retrouvé. 
La Société royale britannique pour la pro­
tection des animaux a protesté, comme 
elle l'avait fait lors de l'envoi de la 
chienne Laika dans l'espace. 

ÉiiimiiiBiiiiiuiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiniiiiniiiiiiiiiiiniiiiBiiiiiiiiji 

1 Vous m'en direz tant! 1 
friiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiniiiBiiirë 

Essayez donc de parler de votre 
travail à vos amis et connaissances, 
ils s'intéresseront vivement à vos 
paroles : 

Pour vous parler de leur travail à 
eux. 

Vous les aurez mis sur un sujet 
qui leur tient à cœur, et vous com­
prendrez aussitôt que le temps qu'ils 
consacrent à leur besogne est autre­
ment plus important que celui que 
vous sacrifiez à la vôtre. 

Mettez-vous bien dans la tête une 
chose. 

Il y a d'abord, dans ce monde, une 
classe laborieuse. 

C'est celle qui travaille moins de 
quarante-cinq heures par semaine... 

Un savant qui s'éreinte à la tâche, 
un médecin qu'on alerte au milieu 
de la nuit après une journée haras­
sante, un magistrat qui n'a plus un 
instant à consacrer à sa famille, tous 
ces gens-là, et combien d'autres, ne 
sont pas des travailleurs ! 

Et je n'ai jamais entendu, le pre­
mier mai, des orateurs louer leurs 
efforts ou les citer en exemple. 

Or, je suis convaincu que certaines 
professions libérales entraînent une 
fatique cérébrale et physique aussi, 
au moins égale à celle des ouvriers 
ou des paysans. 

Qu'on s'élève contre les salaires 
insuffisants d'une classe de la popu­
lation, d'accord ! Qu'on revalorise le 
métier, d'accord ! qu'on stigmatise 
certaines injustices sociales et qu'on 
y remédie, d'accord ! mais que ce ne 
soit pas au nom du travail, car s'il y 
a des fainéants dans tous les milieux, 
chaque profession, pour celui qui la 
pratique honnêtement, comporte ses 
peines, ses servitudes, ses lourdes 
exigences. 

Seulement, on a plus de compré­
hension pour soi-même que pour 
autrui. 

Pour une foule de braves gens un 
conseiller fédéral est un Monsieur 
qui court les banquets, un avocat un 
bavard, un directeur de banque un 
homme représentatif, un chirurgien 
un capitaliste et ainsi de suite. 

Et tous sont des travailleurs indé­
pendants qui, la plupart du temps, 
s'astreignent à un effort que des tra­
vailleurs syndiqués n'accepteraient 
pas de leurs chefs. 

Ils gagnent de l'argent ? 
C'est un autre problème, et j'ai 

déjà dit que je souhaitais à chacun, 
du plus obscur manœuvre au plus 
grand entrepreneur d'être à l'abri de 
la misère ou du malheur mais qu'on 
ne prétende pas que le travail est 
l'apanage d'une classe, la fainéantise 
le privilège d'une autre. 

Qu'il y ait des hommes fortunés 
qui ne fichent rien par droit de nais­
sance ou d'héritage, on le sait bien, 
parbleu ! mais ce n'est pas au nom de 
ceux-là qui sont, en définitive, étran­
gers à l'humanité, qu'il faut condam­
ner ceux qui sont sortis de la crasse 
à force de courage et de cran. 

Les ratés envient la situation ma­
térielle de ceux qui ont réussi... 

Ils ne voudraient pas assumer 
leurs devoirs ni leurs responsabilités. 

La vérité, la voici. 
L'homme a beaucoup, beaucoup de 

mal à respecter le travail d'un autre 
homme autant que le sien propre et 
lui qui voudrait qu'on lui rendît jus­
tice il n'est équitable pour personne. 

Il voit le profit, non la peine, quand 
il s'agit de son prochain et quand il 
s'agit de lui-même il ne voit que la 
peine et non plus le profit. 

Mais, je m'aperçois que la place 
me manque pour réformer le monde... 

Mille regrets ! A. M. 
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CHRONÏQUE DE SIERRE 

Un dépit éclatant 
Dans son numéro de vendredi passé 

« La Patrie Valaisanne » publiait à une 
place de choix de sa première page, 
un article signé V. D., qui se veut sen­
sationnel, dirigé contre le parti radi­
cal sierrois ; cette publication était in­
titulée « La fraction radicale du Con­
seil municipal de Sierre perd la face 
et gagne un chef de file ». 

De faM cet article est sensationnel, 
non pas par la rage rentrée qu'il laisse 
éclater à chacun de ses paragraphes, 
mais plutôt par tout ce qu'on peut re­
lever comme somme d'incongruités et 
de contradictions à chaque ligne. 

Pour mettre les lecteurs du « Confé­
déré » dans le bain le plus vite pos­
sible, nous traduisons le dépit profond 
de Messieurs V. D. lorsqu'ils ont inti­
tulé leur prose vengeresse, en recom­
posant le titre de celle-ci : « LA FRAC­
TION RADICALE DU CONSEIL COM­
MUNAL DE SIERRE PERD LA FACE ET 
GAGNÉ UN CHEF DE FILE, POUR 
EMPECHER LE PARTI CONSERVA­
TEUR DE PERDRE LA SIENNE EN DE­
SIGNANT UN DE SES CHEFS DE FILE 
SIERROIS AU SERVICE DES CONTRI­
BUTIONS ». 

Et voilà, il fallait bien que quel­
qu'un se dévoue, n'est-ce pas, pour 
que le parti conservateur chrétien so­
cial de Sierre ne commette pas l'im­
pardonnable bêtise de faire ce qu'il 
reproche après coup à son ennemi 
mortel, le galeux parti radical, qui, à 
tort ou à raison, s'est inspiré des exem­
ples fournis précédemment par ce 
même parti conservateur... mais n'anti­
cipons point. 

La décision de faire voter la fraction 
radicale au Conseil pour M. Edgar 
Zufferey aurait été prise, prétendent 
MM. V. D. au cours d'une séance de 
« Cinq à Sept radical ». Ces porte-pa­
roles du parti conservateur comblent 
d'honneur les radicaux, en leur attri­
buant un don divinatoire aussi déve­
loppé. En effet, le « Cinq à Sept ra­
dical » précédant la décision commu­
nale qui nous occupe, ayant eu lieu le 
26 avril 1958, il fallait vraiment un flair 
extraordinaire «aux fidèles servants des 
conseillers radicaux » selon l'expres­
sion utilisée, pour prévoir sept mois à 
l'avance, que M. Biolley, excellent 
chef des contributions deviendrait se­
crétaire communal, que la fonction du 

les résultats du dernier 
s'annonçant toutefois très 
effacé, pour ne pas dire 
inexistant jusqu'au prin­
temps prochain, l'attention 
des commentateurs de l'ac­
tualité politique intérieure 
s'est tour à tour portée sur 

l'économie nationale. Par 
contre, pour développer 
celle-ci il faut envisager 
des investissements consi­
dérables, ce qui renforce 
précisément ce risque d'in­
flation dont le déchaîne­
ment porterait atteinte à 

ourrier de France 
.. Ainsi que chaque lecteur 

, du «Confédéré» a pu le 
lire dans nos colonnes, la 
nouvelle Assemblée Natio­
nale française s'est réunie 

•dans le courant de la se-
. inaine écoulée, pour élire 
•.son Président ;fet son Bu­
reau. Rentrée parlemen­
taire et élections sans in­
cident, et même sans his-

'toire, tout s'y étant à peu 
'près déroulé- selon le scé-
'nario primitivement pré­
vu. Après les prises dé 

• contacts, et ces formalités 
faites (et l'on sait que le 
président est maintenant 
'qn fonctions pour toute la 
durée de la législature, 
alors que sous «les» Ré­
publiques précédentes, sa 
désignation intervenait au 
.début de chaque année) 
,lcs parlementaires se sont 
séparés jusqu'à la mi-jan­
vier. D'ici là, ils désigne­
ront, conjointement avec 
ceux que l'on appelle « les 
grands électeurs » le Prési­
dent de ta République. En 
janvier, ils accueilleront 
celui que ce dernier aura 
choisi comme Premier Mi­
nistre (car l'appellation 
,« chef de gouvernement » 
est constitutionnellemeht 
supprimée). Après quoi, 
nouveau départ en congé, 
celui-là beaucoup . plus 
long, car la reprise du 
Parlement n'aura lieu que 
fin avril. On sait en effet 
que, toujours d'après la 
nouvelle Constitution, le 
Parlement n'aura que deux 
sessions par an : la pre­
mière au cours du 2e tri­
mestre, la dernière, au 
cours du 4e trimestre. 

• Naturellement cette dis­
position soulève certaines 
discussions, non pas parmi 
les « Français moyens » qui 
n'y apportent aucune at­
tention, mais parmi plu­
sieurs hommes politiques ; 
les uns y voient un bien, 
en ce sens que les jeux 
parlementaires n'ont que 
trop tendance, selon eux, à 
contrarier l'action gou­
vernementale ; les autres, 
au contraire, la déplorent, 
pour déclarer que la 
France s'achemine pra­
tiquement vers une dicta­
ture plus ou moins larvée, 
Celle-ci devant être exer­
cée par un exécutif qui 
disposera de pouvoirs de 
plus en plus larges... L'ave­
nir départagera les contra­
dicteurs. En tous cas, pour 
le moment, on ne décèle 
aucune appréhension sé­
rieuse dans la grande 
masse des électeurs. 

Le rôle du Parlement 

voyage du Général de 
Gaulle en Algérie, sur les 
modifications survenues en 
Algérie et des mutations 
qu} y ont été décidées dans 
le haut commandement ci­
vil et militaire, et sur les 
problèmes financiers et 
économiques, vdire moné­
taires, qui restent toujours 
en attente de décision — 
pour ne pas dire de solu­
tion. L'élection du futur 

De notre correspondant 

particulier Hubert Revol 

Président de la Répu­
blique ne soulève aucune 
curiosité, l'affaire parais­
sant réglée — pour autant 
que l'on admet que le Gé­
néral sera candidat à l'E­
lysée, ce qui n'a pas été 
annoncé officiellement par 
l'intéressé. On a néan­
moins fait allusion au 
choix possible de la per­
sonnalité qui sera chargée 
des fonctions de premier 
ministre, mais ce n'est que 
pour passer en revue cer­
tains noms, sans appuyer 
sur leurs chances. 

Si le ciel politique fran­
çais est donc, présentement 
sans nuages, en ce sens que 
de grandes surprises sont 
impossibles, il'n'en est pas 
de même des conditions 
économiques et financières, 
sur lesquelles s'affrontent 
surtout deux blocs dont la 
polémique repose sur cette 
alternative « la monnaie 
avant l'économie » ou « l'é­
conomie avait la monnaie», 
ce qui peut se traduire de 
différentes manières « la 
récession ou l'inflation », 
« la monnaie saine, même 
si les affaires ralentissent, 
ou la prospérité, même si 
l'inflation se développe et 
si le franc en est atteint ». 
Il est dommage que le 
peuple français ne fasse 
pas connaître son opinion. 
Pour le moment, les écono­
mistes développent leur 
thèse favorite, avec, de 
chaque côté, des argu­
ments qui, à aucun mo­
ment, ne paraissent négli­
geables. Il est bien embar­
rassant de trancher. La 
France aurait besoin d'une 
monnaie forte — d'une 
monnaie digne d'un grand 
pays, mais cela suppose la 
mise, en pratique d'une 
austérité sévère — et cela 
entraînerait aussi une ac­
centuation de la récession 
qui se fait déjà sentir en 
divers secteurs, d'où ré­
sultats défavorables pour 

la monnaie. Il faut choi­
sir entre une monnaie forte 
dans un pays en dépression, 
qu une monnaie faible 
dans un pays en expansion 
industrielle. Actuellement 
la tendance penche pour 
l'adoption de la deuxième 
solution — et ceux qui pa­
raissent l'accepter, ne se 
font pas faute de dire que 
les sacrifices monétaires 
que la décision implique, 
seront compensés plus tard, 
lorsque grâce à l'expan­
sion, on pourra enfin espé­
rer cette monnaie de pres­
tige, à laquelle on doit re­
noncer pour l'instant. 

Ces considérations ont 
amené les commentateurs 
à se demander si M. Pi-
nay, connu pour être un 
des plus durs partisans 
de l'orthodoxie monétaire, 
conserverait le poste de 
Ministre des Finances dans 
le prochain gouvernement. 
La réponse, après avoir été 
douteuse, était au cours de 
ces derniers jours, plus ca­
tégorique : M. Pinay reste­
rait rue de Rivoli, et de­
vant les impératifs de 
l'heure, consentirait comme 
on dit en langage familier, 
à mettre « de l'eau dans 
son viis ». Il tenait précé­
demment à ne dépasser en 
aucun cas le chiffre de G00 
milliards, pour le déficit 
du budget de l'Etat — 
alors que ce déficit pu­
diquement appelé « im­
passe » s'élève au double. 
Mais il accepterait une 
sorte de compromis entre 
le montant réel 1.200 mil­
liards et le nombre indiqué 
ci-dessus. L'impasse pour­
rait donc s'établir vers les 
WIIO milliards — reste à dé­
terminer si ce dernier 
chiffre n'est quand même 
pas excessif... et puis il 
n'est pas seul en cause. Du 
point de vue « intérieur » 
on peut toujours s'en tirer, 
d'une manière ou d'une 
autre, bien ou mal — voire 
même plutôt mal que bien, 
mais un autre problème, 
autrement difficile à ré­
soudre, est celui de la ba­
lance des paiements avec 
l'étranger. Malgré certai­
nes améliorations on est 
loin d'avoir retrouvé une 
s i t u a t i o n satisfaisante. 
Dans certains milieux on 
laisse de nouveau enten­
dre, qu'une fois de plus, la 
France devra rechercher 
une nouvelle aide auprès 
de p r ê t e u r s étrangers. 
Tout cela indique que, 
malgré un ciel politique dé­
gagé, les problèmes demeu­
rent sérieux. 

chef des contributions serait à pour­
voir, qu'un Monsieur licencié es scien­
ces économiques et sociales de l'Uni­
versité de Lausanne postulant à ce 
poste et n'ayant pas demandé l'appui 
du parti radical ne devrait pas béné­
ficier de son appui, lequel serait ré­
servé à la personne d'un « étranger » 
de Chippis, soumissionnant à ce poste. 
Il est possible que les auteurs de cet 
article pensaient « Comité PRS », mais 
que la prudence les ait incité à écrire 
« Cinq à Sept radical ». Or, comme 
tous les partis sierrois ont un comité, 
et que celui du parti conservateur-
chrétien-social, par définition, ne prend 
pas de décisions politiques, force nous 
est de supposer que dans sa séance 
tenue le 9 décembre à l'Hôtel Termi­
nus à Sierre, juste avant la séance du 
Conseil, ses membres se sont réunis 
en « consistoire » pour prier le Chemin 
de Croix et obtenir l'inspiration divine 
pour, déterminer leur choix. 

« Plutôt que de voir le poste occupé 
par un conservateur, ces Messieurs ont 
préféré voter pour... un habitant de 
Chippis »... La délicieuse trouvaille que 
voilà ! Habitants de Chippis, garde-à-
vous ! et oyez ! Si le mot n'est pas lâ­
ché, le sens est clair. Les flots du Rhône 
séparent nos deux patries... Pour les 
honorables dirigeants, commerçants et 
moutons du grand parti conservatet -
chrétien-social sierrois, vous êtes des 
étrangers au même titre que les Pa­
pous ou les Malgaches, que ces ré­
dresseurs de torts ne désirent à aucun 
prix dans nos murs. Il ne vous reste 
plus qu'à dresser des barricades sur 
la passerelle qui relie nos deux mon­
des, pour empêcher tant de Sierrois de 
gagner leur pain chez vous et éviter 
que vos habitants viennent se faire 
maltraiter chez nous par la voix de la 
« Patrie Valaisanne ». 

Habitants de Chippis, vous n'avez 
pas le privilège d'être de Sion, où le 
parti conservateur à été dénicher son 
candidat pour la direction des SIS, 
pour lequel a voté la fraction radicale. 
Chippis et Sion, ce n'est pas la même 
chanson : Chippis arbore une teinte de 
roussi, sans jeu dç mots, mais Sion est 
de couleur plus4 sombre. La personne 
de M. Ebener, directeur SIS, n'est pas 
mise en cause ici, mais seulement 
l'exemple, car nous n'avons eu à l'é­
poque aucun indice d'effort accompli 
par ce parti, pour trouver une person­
nalité d'origine sierroise à ce poste, 
quoiqu'un candidat de cette qualité 
ait, sauf erreur, soumissionné. 

Messieurs V. D., ou la personne qui 
se cache derrière ce paraphe, nous 
disent mieux un peu plus loin : « En 
préférant le diplôme à la licence, ces 
Messieurs optent pour la patte blanche 

politique contre le grade acadé­
mique ». 

Les gens de ce parti, qui font tant 
de bruit autour de cette nomination, 
ont vraiment la mémoire courte ; cette 
infirmité ne leur permet point de se 
souvenir de ce qu'ils ont fait quelques 
semaines auparavant pour la nomina­
tion du secrétaire communal. Figurez-
vous que leurs quatre conseillers com­
munaux conservateurs, entre un licencié 
en droit, un licencié en hautes études 
commerciales et un employé de com­
merce, ont choisi, sans se voiler la 
face ni crier à l'outrage académique, 
l'employé de commerce. Alors Fi ! 
pour les radicaux, quand ils font comme 
eux la deuxième fois, sans crier au 
scandale là première fois. 

Mais le plus cocasse de l'affaire ré­
side encore dans le fait qu'on laisse 
entendre dans tout cet article tapageur, 
que ce sont les radicaux seuls, qui ont 
élu M. Edgard Zufferey. Comme la 
simple arithmétique veut que quatre 
soit égal à quatre, et que d'autre part 
on ne pipe mot sur l'origine du cin­
quième bulletin de vote en faveur du 
candidat « étranger », on doit suppo­
ser que ce cinquième suffrage est l'oeu­
vre de Dieu le Père, qui, se détermi­
nant par ses seules lumières, sans les 
mots d'ordre du « Cinq à Sept radi­
cal » et du «Consistoire», vota une 
fois conservateur et une fois radical. 
Cela expliquerait le dépit du parti 
conservateur, qui se réclamant de LUI, 
ne se voit accorder que le mérite de 
la préséance. 

Plus loin encore, ces petits malins du 
bon bord posent déjà des questions 
d'ordre privé au futur Chef des contri­
butions, avant même son entrée en 
fonction. Voyons Messieurs, un peu de 
pudeur et de patience et laissez le 
temps à l'intéressé de répondre 
lui-même à vos questions, non pas en 
paroles mais par des actes, si c'est né­
cessaire. Ne vous tourmentez pas pour 
si peu, au risque d'étaler publique­
ment votre étroitesse d'esprit et votre 
mesquinerie. 

En définitive, de tout ce bruit con­
servateur il ne reste qu'un arrière goût 
de dépit rageur, dont les échos débor­
dèrent d'ailleurs jusqu'au Conseil com­
munal, où un magistrat, voyant son 
poulain handicapé, lutta farouchement 
pour faire déclasser la fonction de chef 
des contributions de quatre classes... 
Rien que çà ! 

Quant au parti radical, il prend vo­
lontiers sa part des responsabilités 
dans la nomination de M. Edgard Zuf­
ferey, car ce dernier occupe présente­
ment les mêmes fonctions qu'occupait 
autrefois M. Biolley, avant de devenir 
employé communal. Ancien employé 
à la comptabilité générale de l'Etat, 
puis muté au service des contributions 
cantonales, où il fonctionne comme 
président des commissions de taxation 
des districts de Sion et Martigny, il est 
suffisamment préparé à sa nouvelle 
fonction pour accomplir sa tâche avec 
sérénité, malgré la basse campagne 
qu'on mène autour de son nom. Zi. 

•lapides; échos 
du dernier « cinq à sept » 

Une malheureuse coquille, repro­
duite par les imprimeries, nous avait 
l'ait annoncer cette réunion pour le 
13 novembre, alors qu'il fallait lire le 
13 décembre. Nous nous excusons 
vivement auprès de tous les radicaux 
sierrois pour celte erreur, rectifiée pro­
videntiellement par « La Patrie Valai­
sanne » de vendredi dernier, dans la 
publication d'un article dirigé contre 
notre parti. De tout le mal que ces 
gens-là nous veulent, nour tirons un 
bénéfice immédiat, en même temp:; 
qu'une réclame gratuite pour une de 
nos manifestations politiques. Sans les 
remercier, nous devions relever ce fait, 
puisque ce fut l'un des « Cinq à Sept » 

POUR VOS 
CADEAUX... 

une sélection : 

Griottine 
Wi l l i ams 

Cognac 
aux œufs 

Marc de Dôle 

Triple sec 

Gd-St- Bernard 

Fine à l'orange 
etc. 

et de nouveau la fameuse 

ftl|,Ht1"'l-t""J>|:|îl'll,< ' ÏS&fi? 

parmi les plus fréquentés. 
Au début de la séance, M. le député 

J. Arnold, président, salua les partici­
pants et fit un tour d'horizon des der­
niers travaux du Grand Conseil, de la 
politique financière de l'Etat du Va­
lais, des conséquences de l'acceptation 
par le peuple d'un crédit de 30 mil­
lions en faveur de l'Ecole Normale, de 
la construction de bâtiments scolaires, 
de la formation professionnelle et de 
l'amélioration foncière. 

Après lui, Me Gard fit un rapide ex­
posé sur le budget des Services indus­
triels. Notons que l'orateur souligna 
que la politique financière des SIS a 
et doit avoir un caractère différent de 
celle de la commune. Les Services sont 
en fait une entreprise industrielle, où 
les décisions doivent être empreintes 
d'un esprit commercial, tandis que la 
commune est une entité de droit pu­
blic nu service de la collectivité. 

Me Gard rappela encore que la com­
mune de Sierre, par un récent décret 
cantonal, bénéficie d'un subventionne-
ment important pour l'irrigation de 
son vignoble. Cette situation nouvelle 
oblige la direction des SIS à augmen­
ter ses réserves en eau pendant la pé­
riode d'irrigation de mi-juin à mi-août, 
où la demande dépasse presque les 
possibilités actuelles. C'est pourquoi 
des essais de captalion nouvelle sont 
tentés à la Iîaspillc par puits de son­
dage, et qu'un puits définitif de cap-
tation à 22 mètres de profondeur sera 
probablement érigé en 1959. D'autre 
part la commune de Veyras ayant de­
mandé le raccordement de ses égouts 
à ceux de la ville de Sierre, cet accord 
nécessitera certains travaux tech­
niques de réfection de conduites à la 

route de Montana et au centre de la 
ville. , 

A son tour M. II. ïfagmann, le nou­
veau chef de la comhiission des finan­
ces, remercia Me H. Gard pour son 
travail aux finances jusqu'à son arri­
vée au Conseil communal, puis il 
ajouta aussitôt : S'il y a changement 
de personne, il n'y a pas de change­
ment de politique financière. Les niê-
mes principes demeurent, qui sont 
ceux d'une saine gestion par des in­
vestissements prudents avec plans 
préalables et couverture financière. 

S'il est prévu que le budget pour 
1959 bouclera par un bénéfice finan­
cier de 21.000 francs, il convient de 
ne pas se leurrer, car les charges pu­
bliques augmentent toujours, et il n'est 
pas certain que le produit de l'assiette 
fiscale communale suive ce mouve­
ment. Puis M. H. Hagmann, conseiller 
communal, passa en revue les diffé­
rents postes du budget pour 1959, que 
nous nous réservons de commenter ul­
térieurement, lorsque nous pourrons 
l'obtenir des instances responsables. 

En fin de séance, M. A. Métrailler, 
vice-président, fut appelé par la dis­
cussion générale, à fournir des expli­
cations sur un projet de nouveau 
square, dont on a parlé quelque peu 
ces derniers temps. 

Fêle des enfants de l'AIAG 
Aujourd'hui se termine aux usines 

d'aluminium des Laminoirs la grande 
fête de Noël de tous les enfants du 
personnel de l'AIAG. Cette grande 
manifestation d'amitié envers le per­
sonnel, qui réunit en l'espace de trois 
journées un peu plus de 2.000 enfants, 
procure une , grande joie à tous ces 
petits. 

Notons que cette année-ci les mères 
d'une classe d'enfants ont été cordiale­
ment invitées à assister à cette fête 
dé Noël. 

Nous félicitons l'AIAG de continuer 
cette excellente tradition. 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos 
1) faut que le (o'ic verse chaque jour un litre 

de bile dans l ' intestin. Si celle bile arrive mal, 
vos aliments ne se dînèrent pas. Des ga2 voui 
gonflent, vous êtes constipé ! 

Les laxatifs ne sont pas toujours indiques. 
Une selle forcée n'anejnt pa? la cause. Les PETITES 
I ' ILULLS O K U «s pour le l-'on facilitent le librr 
afflux de bile qui est nécessaire a vos intestins. 
Végétales, douces, elles t'ont couler la bile, lîxigei 
les Petites Pilules Carters pour le Foie. \ t. 2.15. 

Chronique de Martigny 
Colonie de vacances 

Le Comité de la Colonie remercie très 

cordialement toutes les personnes et mai­

sons île commerce qui ont déjà versé leur 

contr ibut ion pour M)">N destinée à la lionne 

marche de cette inst i tut ion de bienfaisan­

ce. I l se recommande auprès des person­

nes qui recevront prochainement un rappel 

pour la cotisation l!)ÔN de bien vouloir y 

répondre lavorablcmcnt et généreusement 

et les en remercie chaleureusement. 

Le loto des f ê t e s 
1 ous les lotos se ressemblent, certes. 

Mais un loto organisé avant Noël offre 
tout de même en plus la perspective (le 
gagner ce qui constituera le dîner de cir­
constance de cette grande lète. 

Voi là pourquoi , nombreux seront ceux 
qui accourront à l 'hôtel Kluser. samedi et 
dimanche prochains, au loto organisé par 
notre Harmonie municipale, cpii réserve 
d ai l leurs quelques surprises de tai l le. 

P a t i n o i r e de M a r t i g n y 
Mercredi 17 

PatinaRo de i n 30 à 12 00 
de 13 30 à 1G30 
de 19 30 à 22 00 

Jeud i 18 
Patinage de 10 30 à 12 00 

de 13 30 à 16 00 
Entraînent. 1" équipe de lf! 30 à 2000 
Match Mai'tiRny II -
Crans I à 20 30 

Nous rappelons au public que c'est ce 
soir mercredi, à I!) 11. .'!(). qu'aura lieu la 
démonstrat ion de patinage art ist ique qui 
sera saisie dune séance consl i tut ivc en vue 
de la lo rmat ion d'un club. I l est indispen­
sable de se munir de patins d ai tistique. 

H a r m o n i e 
Ce soir m e r c r e d i , ré-pét i t ion générale 

à 20 heures .'50 précises. 

t 
La Société fédérale de gymnastique, 

section de Vernayaz. a le pénible de­
voir de faire part du décès de 

Monsieur 

Antoine GAY-BALMAZ 
père d'André, président de la section, 
Marcel et Simone, membres actifs. 
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Le détaillant US EGO vous sert bien et à bon compte 

Pêches 

Un goût délicatement 
fruité et une saveur 
pleine et aromatique 
sont ics principales ca­
ractéristiques des fa­
meuses pêches Sungold. 

Boîte de 1 kg. 
(bte 570 gr. 1.60) 

Si vous avez le temps... 

...de savourer tranquillement un délicieux café 
noir à l'arôme fin et parfumé qui vous laisse 
un goût exquis sur le palais, préparez donc 
avec soin un fameux 

CAFÉ DU JUBILÉ 
Un choix de fèves de première qualité compose 
le mélange soigneusement étudié et dosé de ce 
fin café, apprécié par tous les connaisseurs et 
amateurs de bon café. Paquet 250 gr., rayé noir 
et argent 

Escompte habituel 3.40 

Si vous êtes pressés... 
...et que vous désirez quand même boire un 
café au lait ou un café noir préparé en un 
tournemain et dont le goût soit agréable, dé­
gustez alors un 

SERVITE 
Premier extrait au monde de café en poudre 
pur à 100 %, torréfié sous pression dans la rô­
tisserie d'USEGO, selon le brevet suisse le plus 
récent. Boîte de 48 gr. net, permettant la pré­
paration de 24 à 32 tasses de café. 

Nouveau SERVITE sans caféine bte 48 gr. 
SERVITE en tubes de 4gr . 

SERVITE 2 (Pour café au la i t ) 

2.90 
Escompte habituel 

Fr . 3.10 
Fr. 0.30 

bte5ogr. Fr. 2 .10 

Une exclusivité 

Fruits-cocktail Ananas Asperges 

2.45 

De succulents petits car­
rés de fruits, cueillis à 
maturité, fermes et sa­
voureux, mettront votre 
palais en joie et consti­
tueront un dessert tout 
trouvé. 

tBoîte de 1 kg. 
|(bte 570 gr. 1.80) 2.85 

Dorés sous le soleil 
d'Hawaï, les ananas 
Sungold donneront à 
votre repas cette touche 
finale qui le complète 
harmonieusement. Boite 
de 10 tranches. 

(bte 8 tr. 2.80) 
(bte 4 tr. 1.05) 2.15 

Tendres et fondantes, 
les asperges Sungold 
vous permettront de 
préparer à bon compte 
une entrée de choix 
pour le plus grand plai­
sir des gourmets. 

Boîte de 34 à 50 bran­
ches 2.60 

avec escompte habituel 

Dans chaque ménage, sur chaque table, le délicieux café USEGO 
toujours frais 

"• féfr'*fi, «X 
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VQA Vœux 
Pour vos vœux de Nouvel-An, le moyen le plus pratique en 
même temps que le moins coûteux pour atteindre tous vos 
clients, amis et connaissances, est sans contredit l'insertion 
d'une annonce sous la rubrique Souhaits de Bonne Année dans 

,,Le Confédéré" 
Nous acceptons, aux mêmes conditions, la même annonce pour 
tout autre journal valaisan qui vous intéresserait. 

TARIF 
pour grandes et petites cases: 

Adress 

PU 

Simple case 

P r i x : Fr. 6 . -

Double case 

P r i x : Fr. 1 2 . -

ez vos ordres et toutes demandes de renseignen 

BLICITAS Sion et Marti 
Tél. 2 12 36 Tél. 6 

îents à 

gny 
10 31 

G r a n d a s s o r t i m e n t de 

CARTES DE VISITE 
m o d e r n e s 

Livraison rapide 

A 
Jrmp r im prie rt/o ntfort 

Tél. «1119 Marligny 

DEMANDEZ 

notre excellent bœuf 
salé et fumé 
le kilo : Fr. 4.— 

Boucherie O. NEUENSCHWANDER S.A. 
GENEVE, 17, av. du Mail — Tél. (022) 24 19 94 

Pour vos 

SALAISONS D'AUTOMNE 
nous vous offrons les articles suivants, à des 
prix avantageux : 

Bouilli pour saler, le kg. Fr. 3,80 - Epaule 
de bœuf et cou, le kg. Fr. 4,50 - Cuisse de 
bœuf entière, Fr. 5,40 à 5,60 - Morceaux parés 
sans os, pour saler, Fr. 7,50 - Quartier avant, 
Fr. 4,20 à 4,50 - Quartier derrière, Fr. 5,20 à 
5,50 - y., vache avec dépouille, Fr. 4,50 - Viande 
pour saucisses, 1er choix, le kg. Fr. 5,50 (sans 
os) - Viande pour saucisses, 2e choix, le kg. 
Fr. 4,50 (sans os) - Viande hachée, le kg. 
Fr. 3,— - Jusqu'à épuisement du stock : sau­
cisses campagnardes, le kg. Fr. 3,— (par 10 kg. 
Fr. 2,50). - Passez vos commandes assez tôt. 

Se recommande : 

BOUCHERIE - CHARCUTERIE 

B. UDRY, VÉTROZ 
Tél. 4 13 19. 

vw 
A v e n d r e 1 V W dfe 

l u x e 1956, é t a t de neuf. 

GARAGE LUGON 
ARDON 

Tél. (027) 4 1 2 50. 

La belle confection 
AVENUE DE LA GARE - SION 

On v e n d r a tous les 
j eud i s et s amed i s et 
j u s q u ' a u 31 d é c e m b r e , 
des 

pommes 
à p a r t i r de 20 et. le kg . 
au d é p ô t de la Coopé­
r a t i v e de C o n s o m m a ­
t ion, M a r t i g n y - G a r e . 

LISEZ attentivement les 

petites annonces 

A vendre une 

vache 
f ra îche vé lée ou à cho ix 
su r 3. 

Tél . (026) 6 2161 . 

FAVORISEZ 

LE COMMERCE 

NATIONAL 

Pour ne pas faillir à sa bonne tradition, le 

MIKADO *»^ Hlf 
organise a nouveau 

j eud i soir 18 décembre, à 20 h. 30 

une grande soirée aux chandelles 
Gala de musique hongroise 

Dir igé p a r l e Prof. V a l d e m a r P r u k n e r , avec ses d e u x sol is tes 
Kmil H o l o u b e k et Tomifllav P r u k n e r , île f a m e u x Tr io tz igane 
vous c o m b l e r a de ses beliles mélod ies d u p a y s de l a P u s t a . 

Venez -y n o m b r e u x . - Su rp r i s e s . 

I 
Les garçons ont besoin de 

vêtements pratiques 
Ves tons d e p . 44,— 
P a n t a l o n long 1!),— 36,— 

» cou r t 7,50 à 17,— 

F u s e a u x - A n o r a k - Chemises - S o u s - v ê t e m e n t s - Ses t r i è r e s 
C r a v a t e s - Chausse t t e s 

P r i x a v a n t a g e u x 

B L A N C H E - N E I G E ET LES SEPT N A I N S ont déposé pour vous à la 

DROGUERIE JEAN CRETTEX ^LTrl^ZZl 
Un bel assortiment 

PRENNES 
apprécié de chacun 

et à la portée 

de toutes les boursos 

•• • "•k-^-«i Parfums 
™J!^£pjp!^ Coffrets de fêtes 

,Mùsusi{ ~\ Bougies de décorations 
•C i fETTEXy Bougies de Noël, etc. 

* 

La d r o g u e r i e r e s t e r a o u v e r t e j u s q u ' à 22 heu re s , l e s 19, 22, 23 et 30 d é c e m b r e , 

selon la décision de ùa Société des A r t s et Mét ie r s . 

LE PROGRAMME DE SOTTENS 
Jeudi 18 décembre 

7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour 
— 7 15 Informations — 7 20 Musique pour 
tous — 1100 Rosemonde, ballet (Schu­
bert) — 11 10 Piano — 1130 Quatre lé­
gendes (Dvorak) — 11 45 Parnasse juras­
sien, entretien, par F. Bourquin et P.-O. 
Walzer — 12 00 Disques — 12 15 Le quar t 
d 'heure du sportif — 12 35 Disques — 
12 45 Informations — 12 55 Le micro dans 
la vie — 13 10 Disc-O-Matic — 13 45 Sou­
venirs de l 'écran — 16 00 Dépaysement 
— 16 15 Danse à domicile — 16 35 En 
Asie, entretien — 16 50 Six variations en 
fa majeur (Beethoven) — 17 00 Radio-
Jeunesse — 18 00 Information médicale : 
Le fluor, meilleure arme contre la carie 
dentaire — 18 15 Le micro dans la vie — 
19 15 Informations — 19 25 Le miroir du 
monde — 19 45 Derrière les fagots — 
20 00 Pour la vie d'un homme — 20 30 
Echec et mat — 21 15 Le poète, cet être 
surnaturel , par Jean Cocteau — 21 25 
Concert — 22 00 Oktet t (P. Hindemith) 
— 22 30 Informations — 22 35 Le miroir 
du monde — 23 00 Instantanés sportifs. 

Vendredi 19 décembre 
7 00 Réveil avec Mozart — 7 15 Infor­

mations — 7 20 Propos du matin — 7 25 
Kaléidoscope matinal — 11 00 Musique 
symphonique — 12 00 Au carillon de 
midi — 12 15 Mémento sportif — 12 45 
Informations — 12 55 Le courrier du 
skieur — 13 05 Musique légère — 13 25 
Symphpnie No 2, en mi bémol majeur 
(Charles Gounod) — 16 00 Le feuilleton: 
Le Rouge et le Noir, de Stendhal — 
16 20 Grandes voix d'opéra, dans : La 
Norma, Paillasse et Guil laume Tell, avec: 
Nicola Rossi Lemeni et Victoria de Los 
Angeles — 16 40 Sept Lieder de Schu­
bert, par le baryton Heinz Huggler, avec 
accompagnement de piano — 17 00 Expé­
riences en Inde et au Pakistan, par Ro­
ger du Pasquier (proch. émission : ven­
dredi 26 décembre, même heure) — 17 20 
Oeuvres de jeunesse des grands maîtres 

— 18 10 Tous responsables — 18 30 Micro-
partout — 19 15 Informations — 19 25 La 
situation internat ionale — 19 35 Le mi­
roir du monde — 19 55 Orchestre — 20 00 
A l'enseigne de la jeunesse — 21 50 Piano 
— 22 30 Informations — 22 35 Poésie d'au­
jourd 'hui — 22 55 Musique de notre 
temps. 

SPECTACLES 
Cinéma ETOILE • Martigny 

Dès mercredi 17 : 
Enfin, un sujet neuf jamais traité... Un nou­

veau film de « suspense » pas comme les 
autres : MEURTRE A MONTMARTRE. Une 
sensationnelle histoire de faussaire avec An­
nie Girardot, Michel Auclair, Paul Frankeur 
et Giani Esposilo. Un puissant film français 
d'atmosphère. Un film âpre, violent et pas­
sionnant. (Dès 18 ans révolus). 

Attention ! Dès ce soir mercredi - Profitez 
d<>s premières séances. Location permanente. 
Tél. f. 11 54. 

Au Ciné MICHEL • Fully 
Mercredi 17 et jeudi 18 : 
Un passionnant film français, un drame 

d'aventures policières qui marque les débuts 
à l'écran de Georges Ulmer : UNE BALLE 
SUFFIT, avec Jacques Castelot et Vera Nor­
man. Un film prenant, où l'atmosphère dra­
matique est toujours maintenue. 

Dès vendredi 19 : 
Un film qui vous fera sauter de joie : VA­

CANCES EXPLOSIVES, avec Arletty, Ray­
mond Bussières, Marthe Mercadier, Jean Tis-
sier, Andre.v, Robert Vattier, ect. Un vrai 

festival de gags. Un film où les situations 
les plus folles déchaînent une bonne humeur 
contagieuse. 

Cinéma REX - Saxon 
Jeudi 18 : 
VACANCES EXPLOSIVES. (Voir commu­

niqué sous Cinéma MICHEL). 
Dès vendredi 19 : 
Voici une envoûtante histoire d'amour : LA 

CROISEE DES DESTINS, film fascinant de 
l'Inde, avec Ava Gardner, Stewart Granger 
et Bill Travers. Un rilm brûlant de passion, 
présenté dans toute la splendeur du ciné­
mascope et de la couleur. 

AU CORSO 
Cette semaine: LES PLAISIRS DE L'ENFER 

interprêté par Lana Turner. Film audacieux. 
Jusqu'à dimanche (dim. 14 h. 30 et 20 h. 30). 

Loc. 6 16 22. (Interdit sous 18 ans). - 2 h. 50 
de spectacle. - Film principal au début de la 
séance. 

Trois candidats 
à la présidence 

de la République f rança ise 
Le gênerai c le G unie a répondu 

M. René Cassin. vice-président du Conseil 
d'Etat, qui est allé, dans les formes cons­
titutionnelles, lui poser la question : « Ac­
ceptez-vous d'être candidat à la présidence 
de la République française :' » 

M. René Cassin est le doyen des trois 
juristes qui constituent la commission cons­
titutionnelle provisoire, qui a mission d'or­
ganiser et de contrôler les élections. 

C'est le 21 décembre que se déroulera 
l'élection présidentielle. 70 11(1(1 grands élec­
teurs, délégus des communes, députés, séna­
teurs, conseillers gnéraux. maires, voteront 
au chef-lieu de chaque département. 

L issue du scrutin n'est pas douteuse. Le 
général de Gaulle sera élu au premier 
tour. Le parti communiste lui oppose un 
candidat : M. Georges Marrane. 

Une troisième candidature s'est maniles-
téc. celle du doyen de la Faculté des scien­
ces de Paris. M. .Albert Cliatelct. qui est 
présentée par l'Union des lorces démocra­
tiques de MM. Pierre Mcndcs-Fi anec, 
Daniel Mayer et François Mitterand. 
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Il aura 

davantage 

de plaisir... 

* 

D 
O 
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CL 

D 
C 
X 

chez 

Chemises Resisto 

Cravates Dior 

Echarpes cashmeere, 

laine, soie 

Gants Perrin 

Nappes et napperons 

Belle confection sport et ville 

* 

UN CADEAU POUR NOËL 

A chacun sa 

Sacoche incluse 
1 an de garantie 

C O N S T A N T I N FILS S.A. 

g ^ ' W ! W ? ^ ^ W ^ ^ t ï t 

Rue des Remparts - SION 

Machines ef meubles de bureau 

Demandez-nous un prospectus 

Avis important 
Afin de rendre service à notre fidèle clientèle 

Nos magasins seront ouverts 

dès aujourd'hui 
de 7 h. 30 à 12 h. 15 et 13 h. à 18 h. 30 

WÊpmr SION 

Lundi 2 2 décembre, ouverts aussi le matin 

Véritable 
occasion ! 
1 pomipe Birchmeier 

complètement équipée 
400 'iit. rampe de sulfa­
tage cataloguée Fr. 4.200 
offerte à Fr. 1.500, 1 
pompe adapt. sur moto­
culteur Simar, état de 
neuf Fr. 500,—• et au­
tres occasions. 

Demandez les rensei­
gnements : Alfred Wid-
mer, repr. Birchmeier, 
Lausanne 17 Riponne. 

Porcherie à Martigny-Bourg 

Toujours à disposition des porcelets 
à partir de 5 tours. 

Se recommande : Burkhalter & Dé-
caillet - Dépôt Aliment Malosa-Schenk, 
Martigny-Ville. - Tél. (026) 6 12 41. 

(Ferme Marius Giroud) 

SPORTIFS! 
abonnez-vous au ,,Confédéré" 

La Société des Ar ts et Mét iers de MARTIGNY 
informe le public qu'elle a obtenu des Municipalités de MARTIGNY-VILLE et MARTIGNY-BOURG 

l'autorisation / O U V E R T U R E DES C O M M E R C E S les 19 , 2 2 , 2 3 et 3 0 décembre 

1958 jusqu'à 2 2 heures. 
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CHRONIQUE DE MONTHEY 
Mutations à la tête du service du feu 

La fin de tannée amène b\èvilable-
ment des départs et des promotions 
dans les services communaux. Notre 
corps des sapeurs-pompiers n'a pas 
échappé à la règle en cette fin de 1958. 
Devant la démission irrévocable du 
bon commandant que fut M. Charly 
Borella, depuis 31 ans au service de la 
défense contre l'incendie, le Conseil, 
sur proposition de la commission du 
feu, a procédé à un nombre impres­
sionnant de mutations dans sa séance 
de lundi soir 15 cri. C'est ainsi que 
l'actuel adjudant Charles Weilguny — 
il n'y a que des Charles en fonction 
parmi ces pompiers . a été appelé 
à succéder à notre ami Charles Borella, 
et honoré de la troisième ficelle étin-
celante de capitaine et commandant du 
corps des sapeurs. L'instructeur Tagan 
devient adjudant, le Ll Guldenmann 
reçoit une deuxième ficelle de Pli, tandis 
que les sergents Ieri Marcel et Kalber-
matten Antoine passent lieutenants. A 
tous nos félicitations pour une promo­
tion qui est la récompense du dévoue­
ment qu'ils ont sans cesse déployé 
dans leur fonction. 

Disons quelques mots de la char­
mante réception qu'organisa le cdt Bo­
rella à l'occasion de son départ. Il 
avait réuni autour d'une même table 
garnie de victuailles et de bon vin ses 
prédécesseurs encore en vie, des mem­
bres du Conseil municipal, ses collabo­
rateurs cl ïétal-major et des sous-offi­
ciers. La petite cérémonie d'adieu se 
déroula au Cheval-Blanc dans une am­
biance de camaraderie sur laquelle pla­
nait cependant une certaine mélan­
colie. On ne part pas sans regrets. 

Avec son entrain habituel, M. Geor­
ges Kaestli, vice-président de la Mu­
nicipalité, remplit les fondions de ma­
jor de table et donna d'emblée la pa­
role à M. René Voisin, président de la 
commission du feu, qui exprima en 

termes choisis la reconnaissance des 
autorités communales à ce dévoué ser­
viteur de la collectivité qu'est encore 
dans d'autres domaines M. Borella. 
Puis il lui remit un cadeau de la part 
de la Commune, une channe superbe 
et six gobelets qu'on baptisa sur 
l'heure. On entendit encore plusieurs 
discours. M. Weilguny, successeur, dit 
quel fut l'esprit de camaraderie que 
M. Borella sut créer au sein du corps 
des sapeurs-pompiers, et la gentillesse 
qui domina les rapports de chef à sub­
ordonnés sous la férule aimable du ca­
pitaine. M. Boissard, président de po­
lice, M. Charles Bertrand, ancien com­
mandant du feu, M. Voisin qui fut son 
successeur, MM. Borgeaud, Pierre-Ma­
rie et Marcel. Marc Renaud, anciens 
officiers, M. Charles Roch au nom des 
sous-officiers, M. Donnet pour le Co­
teau de Clio'èx, tous firent sentir leurs 
regrets d'un départ qui fera date dans 
les annales des sapeurs-pompiers. M. 
Charles Weilguny remit à son prédé­
cesseur une délicate attention de la 
part des pompiers. Charly était ému. 
On le serait à moins. 

A la partie officielle succéda l'inévi­
table séance de bonne humeur, dans la­
quelle brillèrent MM. Guldenmann cl 
Ostrini. 

Félicitons M. Weilguny de sa nomi­
nation flatteuse, et remercions encore 
M. Charly Borella, toujours jeune et 
plein d'allant, dévoué et aimable, du 
travail qu'il accomplit à la tête du 
corps des sapeurs-pompiers dont l'ins­
truction et l'équipement méritent des 
éloges. 

* * * 

Flatteuses nominations 

Nous apprenons que la Direction de 
la CIBA à Bdle a nommé fondés de 
pouvoirs avec effet au 1er janvier pro­
chain MM. Max Gutknechl et Jean-
Pierre Chappuis, tous deux ingénieurs. 
Le choix est excellent et nous félici-

Àlcool, pilules et sexe faible 

Les deux cobayes-hommes du 
docteur allemand Alcxius Schon-
berger ont parfaitement réagi à ses 
pilules contre l'ivresse. Sur les deux 
cobayes femmes, en revanche, leur 
effet a été négligeable. Deux méde­
cins ont contrôlé l'expérience, et les 
cobayes avaient été choisis parmi 
des gens connus pour leur sobriété. 
Le docteur Schonbcrgcr ne prétend 
pas que ses pilules peuvent empê­
cher quiconque de s'enivrer, mais 
qu'elles ralentissent les effets de 
l'alcool et permettent de conserver 
des réflexes normaux. L'un des 
hommes but 22 whiskics et deux 
verres de Champagne ; l'autre 8 gins, 
une bière cl deux verres de Cham­
pagne. Après quoi, ils avaient gardé 
leur lucidité et leurs réflexes et, de 
l'accord même des policiers témoins, 
étaient parfaitement capables de 
conduire un véhicule, au lieu d'être 
ivres-morts. De plus, aucun d'eux 
ne connut ensuite les affres de la 
«gueule de bois». Les femmes 
furent moins brillantes, mais la dif­
férence de sexe n'est pas en cause : 
il semble que leur comportement 
prouve seulement que les réactions 
aux effets des pilules diffèrent avec 
les individus. 

Le clochard millionnaire 

La chance d'un clochard a posé 
un problème juridique délicat à la 
police de Philadelphie. Arrêté il y 
a quinze jours, Willie Bracey avait 
été condamné dans les vingt-quatre 
heures à o mois de prison pour va­
gabondage. C'était en fait lui assu­
rer un toit et une table, plus que 
n'en avait eu cet honnête homme 
depuis plusieurs années. Mais le 
même Willie avait trouvé un mois 
auparavant, dans un terrain vague, 
une boite en fer blanc contenant 
des pièces d'or d'une valeur nomi­
nale de plus de 5.000 dollars qui 
rapporteraient facilement 50.000 
dollars (plus de 20 millions de 
francs français) à une vente aux en­
chères. Etant bon citoyen, Willie 
avait remis la boîte et son contenu 
à la police qui ouvrit une enquête. 
Samedi, un juge statua que Willie. 
« l'inventeur » du trésor, avait 
droit à un tiers du magot, le pro­
priétaire du terrain vague aux deux 
autre tiers. Mais Willie entre temps 

avait commencé à purger une peine 
de prison pour ne posséder au 
monde en tout et pour tout qu'un 
paquet de cigarettes vide et deux 
pennies, soit 9 francs au total. De-
vra-t-il maintenant attendre jus­
qu'en février pour jouir de sa li­
berté de « millionnaire » ou la So­
ciété lui pardonnera-t-elle son délit 
de vagabondage ? 

Huxley avait raison 

// y a plus d'un quart de siècle, 
Aidons Huxley décrivait dans son 
livre « Le meilleur des mondes », la 
vie de l'humanité future : une élite 
intellectuelle contrôlant une masse 
d'inférieurs fabriqués en éprouvclte, 
maintenus dociles et « heureux » 
grâce à l'absorption quotidienne 
d'un tranquillisant, le « soma ». 
Dans un nouvel ouvrage « Nouvelle 
visite au meilleur des mondes », il 
démontre que ce qui n'était qu'uto­
pie est devenu réalité. Par de nom­
breux exemples, il illustre la marche 
de l'humanité « vers un état de 
totale communauté dans lequel 
l'homme perd toute originalité ». 

L'école des parents 
Pour pouvoir répondre aux ques-

tions de leurs enfants, au retour de 
l'école, les parents d'élèves d'Ayloff 
suivent des cours de mathématiques. 

Par avion ! 
Une cargaison de 1100 cerceaux 

en matière plastique de couleurs dif­
férentes, pour la pratique du hula-
hoop, est expédiée de Paris x'ers les 
grands centres d'Afrique noire par 
les longs courriers d'Air-France. 

Et l'étude ! 

Une enquête menée à Melbourne 
a permis d'établir de la façon sui­
vante l'emploi du temps hebdoma­
daire de 600 étudiantes, qui se ré­
partit comme suit : 1S heures au té­
léphone. 12 heures à bavarder, 9 h. 
èi regarder la télévision, 2 heures à 
faire du sport. 

Des détenus 

Les " Pères Noël » employés dans 
lis grands magasins de Philadelphie 
sont tous des détenus de la prison, 
que l'on autorise en raison de leur 
bonne conduite à se faire un peu 
d'argent à l'extérieur. 

tons ces deux citoyens de la distinc­
tion méritée dont ils ont été l'objet. 
Ajoutons que l'un et l'autre ont con­
sacré et consacrent encore une bonne 
part de leurs loisirs à la communauté 
monlhcysanne. Si les occupations pro­
fessionnelles de M. Gutknechl l'ont 
obligé à démissionner de l'exécutif 
monlheysan, M. Chappuis, conseiller 
général, préside avec distinction la 
commission des bâtiments scolaires. 

La Jeunesse radicale au travail 

Sous Pexperle présidence de M. 
Charly Roch, la Jeunesse radicale mon­
lhcysanne poursuit une activité méri­
toire. Lors de sa dernière réunion te­
nue dans la salle du Café du Midi, les 
Jeunes radicaux entendirent un inté­
ressant exposé de M. Jean Canaux, 
conseiller communal, sur les travaux 
d'aménagement du stade municipal 
pour lequel un crédit de fr. 100.000,— 
a été accordé par la Ville. Une discus­

sion nourrie s engagea ensuite sur ce 
su jet. 

Puis, M. René Voisin, conseiller 
communal lui aussi, parla des oiseaux, 
un sujet qu'il connaît à la perfection, 
puisque son amour de la nature en a 
fait un ornithologue de renom. Certes, 
si la politique fabrique parfois de fa­
meux oiseaux, il était bon que les 
Jeunes Radicaux jettent un coup d'œil 
un instant dans les secrets de Dame 
Nature. 

D'entente avec le comité du Parti 
radical de Monlhey, la Jeunesse a mis 
sur pied un programme de formation 
civique très alléchant qui sera com­
muniqué bientôt aux adhérents mon-
theysans. 

Un départ 

Après avoir fait une belle carrière à 
la CIBA, M. Paul-Ernest Rossicr, in­
génieur en chef et fondé de pouvoirs 
prendra sa retraite à la fin de l'année. 

D'un naturel aimable et conciliant, 
Al. Rossicr ne compta que des amis du­
rant sa vie professionnelle. Lui aussi 
remplit des tâches au sein de la Muni­
cipalité. 11 est encore membre de la 
commission cantonale consultative de 
la pêche, en fervent et avisé disciple 
de la gaule. Nous souhaitons une 
longue retraite à M. Rossicr. 

La Société d'Histoire du Valais romand 
s'est réunie à Monthey 

Une attention délicate du comité de 
la SHVR a valu à Monthey dimanche 
d'accueillir la 69me assemblée de cet 
organisme si sympathique, présidé 
avec beaucoup de distinction par M. 
le Chanoine Dupont-Lachenal. C'est 
que la Société du Vieux-Monthey, 
membre collectif de la SHVR, que pré­
side M. Louis Borgeaud, lui-même sié­
geant au comité de la Société d'His­
toire, fêtait précisément ce jour-là le 
vingtième anniversaire de sa fonda­
tion. Quand on sait tout le dévoue­
ment que M. Borgeaud déploie à la 
tête de la société qu'il a doiée d'un 
musée monlheysan en plein essor, on 
comprendra qu'en venant à Monthey, 
la SHVR rendait un hommage à un ami 
actif de l'histoire de notre contrée. 
Mais un second anniversaire était 
également à l'ordre du jour. II y a vingt 
ans en effet que la. Clef de So!, so­
ciété de chant animée par des damés 
en vieux costume de Monthey, voyait 
le jour grâce à l'allant de sa directrice 
Madame Colombara. Et la société de­
meure, prête toujours à rendre service 
lors de manifestations, cultivant l'art 
délicat du chant avec infiniment 
d'amour, et portant à l'unanimité avec 
une grâce évidente des brocarts somp­
tueux. 

Or donc, la réunion traditionnelle 
du matin se tint dans la belle et grande 
salle du cinéma Plazza, après qu'un 
service divin eut été célébré dans l'an­
tique chapelle du Pont, ancienne 
église paroissiale de Monthey. 

M. Dupont-Lachenal ouvrit les dé­
bats avec cette délicatesse si carac­
téristique des citoyens de la Rue des 
Granges à Genève. Forme parfaite du 
discours, attention de ne déplaire à 
personne, tout concourt à faire écouter 
le président dans un silence religieux. 

M. Joseph-Marie Détorrenté, vice-
président du Vieux-Monthey, présenta 
ensuite un travail sur l'existence même 
de la Société au cours de ces der­
nières vingt années. II ramena à la vie 
des souvenirs charmants, et rendit un 
hommage vibrant au travail constructif 
accompli par M. Borgeaud, président 
inamovible et indispensable. 

M. Borgeaud lui-même lui succéda 
ensuite. Son étude était consacrée aux 
« Heimatlosen » que des légendes in­
justes plongeaient dans un réel mé­
pris, et qu'une loi fédérale promulguée 
vers 1850 intégrait dans nos bourgeoi­
sies valaisannes. Mais cette loi allait 
être la cause de longs procès qui font 
rire aujourd'hui, mais qui, à l'époque, 
durent causer bien du souci à plu­
sieurs conseils communaux valaisans. 
En effet, les bourgeois n'avaient pas 
grande envie d'accepter ces habitants 
perpétuels que des circonstances di­
verses, trop longues à énumérer ici, 
avaient tenu en marge du droit de 
bourgeoisie. Pensez-vous, il allait fal­
loir partager pâturages et forêts. Plu­
sieurs communes bas-valaisannes con­
clurent alors un accord avec des bour­
geoisies haut-valaisannes plutôt dému­
nies d'écus et de biens. Contre .rému­
nération, Fischerthal et Martinsberg 
s'engageaient à accepter dans leur 
bourgeoisie plusieurs familles de Mon­
they, St-Maurice, Collonges sauf er­
reur et d'ailleurs encore. Tout semblait 
jouer pour le mieux. Malheureusement, 
l'autorité fédérale mit le veto à la 
transaction, alors qu'on croyait les af­
faires réglées, et que la plus grande 
partie de la finance d'agrégation avait 
été payée... et dépensée. Les malheu­

reux futurs bourgeois transbahutés du 
Bas au Haut et vice-versa durent être 
accueillis finalement par les bourgeoi­
sies de leurs communes respectives. 
Quant à récupérer les deniers versés 
par les caisses communales, ce fut une 
autre affaire. Près de quarante ans plus 
fard, des procès traînaient encore. 

Mais la place nous manque pour re­
donner le détail du travail intéressant 
de M. Borgeaud. Souhaitons qu'il 
trouve un cadre digne de lui dans les 
prochaines annales de la SHVR. 

Un dîner, précédé d'un apéritif of­
fert par la Municipalité de Monlhey 
réunit tout le monde dans la salle du 
Cerf. La Clef de Sol, qui s'était déjà 
produite le matin, se fit encore enten­
dre à plusieurs reprises, pour le plus 
grand plaisir des personnes présentes. 

M. le Chanoine Dupont-Lachenal 
prononça encore une allocution, M. 
J. M. Détorrenté lut Un historique de 
la Clef de Sol. Puis M. Paul de Cour-
ten, préfet du district, s'exprima au 
nom du gouvernement et du district. I! 
évoqua quelques pages d'histoire. M. 
Charles Boissard, au nom de la Muni­
cipalité lui succéda et félicita les so­
ciétés jubilaires qui concourrenf à don­
ner, chacune dans leur domaine, un 
lustre à la localité. Se plaçant lui aussi 
sur le terrain brûlant de l'histoire et de 
son interprétation, M. Ch. Boissard se 
fit ensuite le défenseur des gouvernés 
de jadis face à M. Paul de Courten, 
descendant des gouverneurs. On as­
sista alors à une petite rétrospective 
très spirituelle et sans méchanceté qui 
mit la salle en joie. Le district de Mon­
they avait montré une nouvelle fois 
qu'il cultive plus facilement l'humour 
que le bon vin des coteaux. On ap­
plaudit fort dans la salle et l'on rit en­
core mieux. 

Pour terminer, M. Paul de Rivaz, par 
la voix de son neveu, présenta quel­
ques poètes et écrivains de Monthey 
dans une étude farcie de citations 
agréables à ouïr. 

Ce fut en résumé une belle et cap­
tivante journée qui laissa le meilleur 
souvenir dans le cœur dés partici­
pants. S. 

Enterrement meurt r ier 
au Liban 

Des villageois de la Bekaa tiraient des 
coups de feu, selon la coutume, pour un 
enterrement. Se croyant attaqués, les 
gens du village voisin ripostèrent. Bilan : 
4 morts et 10 blessés, dont trois gendar­
mes. 

HOCKEY SUR GLACE 

La nouvelle saison 
du HC Monthey 

Morgins, station d'antan sur le déclin, 
reprend vie sous l'impulsion dynamique de 
M. Aboulafia. Dans le cadre des efforts 
publicitaires tentés afin de redonner à 
Morgins un lustre particulier, le représen­
tant à Morgins de M. Aboulafia a con­
clu, au nom de la société hôtelière de 
Morgins S. A. un engagement avec le HC 
Monthey. 

La patinoire de Morgins avec toutes ses 
installations annexes, soit : buvette, ves­
tiaire, éclairage, musique, sera mise gra­
tuitement à la disposition du HC Monthey 
pour ses matches de championnat et ami­
caux. Afin de rehausser le standing du HC 
Monthey, un joueur-entraîneur canadien a 
été engage. Le HC Monthey se fera un 
plaisir de le présenter au public valaisan. 

Paul -Emi le Le Roy 
Grand, cheveux coupés en brosse, beau 

garçon, célibataire, âge de 20 ans, Paul-
Emile Le Roy a chaussé ses premiers patins 
de hockey à 1 âge de S ans. A 13 ans, il 
jouait avec les Frontnac de Saint-Laurent 
de Québec. Il y resta 3 ans puis joua une' 
année avec les Canadiens juniors A. Avant 
de venir en Suisse, il évolue avec les 
Ailes rouges des As de Québec. 

Au Canada, les équipes de la ligue ju­
nior A disputent 50 à 60 matches par 
saison. Toutes les formations de cette ligue 
sont supérieures aux équipes suisses. Les 
joueurs composant ces équipes canadiennes 
sont d'égale valeur et leur âge moyen varie 
entre 1S et 20 ans. 

Paul-Emile Le Roy est considéré comme 
un espoir du hockey canadien ; il a été 
recommandé au HC Monthey par le pres­
tigieux LaLiberté de l'ACBB Paris. 

Les tractations relatives à l'engagement 
de ce Canadien ont été menées de main de 
maître par MM. Balet et Monnay, prési­
dent et coach du HC Monthey et grâce à 
li compréhension de M. Jaccoud, représen­
tant de M. Aboulafia. 

Si le HC a pris la décision de se dépla­
cer à Morgins, il l'a fait uniquement dans 
un but désintéressé et au profit du déve­
loppement de cette station qui est appelée 
à un essor économique et touristique dont 
tout le district et en particulier le chef-lieu 
seront bénéficiaires. Le HC Monthey ne 
délaissera nullement ses fidèles supporters 
de la plaine ; il disputera, une fois par 
semaine, un match amical sur la patinoire 
des Illettes pour autant que ..les conditions 
atmosphériques le permettent. 

La formation du team sera la même que 
celle de la saison dernière avec naturelle­
ment le Canadien en plus. Une première 
rencontre de championnat s'est déjà dispu­
tée vendredi dernier à Sierre, face à la 
deuxième garniture des gars du pays du 
soleil. La victoire a souri aux Monthcy-
sans. Sur les huit buts réussis par les Bas-
Valaisans, 5 furent l'apanage de Roy, ce 
qui est une excellente référence pour son 
premier match. 

Il ne reste q u i souhaiter aux Monthey-
sans. chance et succès ; un titre, si ce n'est 
une ascension à l'issue du championnat, 
serait les bienvenus sur les bords de la 
Vièze. JECLAN. 

Pasternak, ce « renégat » 
Boris Pasternak, auteur du roman Doc­

teur Jivago. et prix Nobel de littérature 
de cette année, a été condamné une nou­
velle fois en termes catégoriques par M. 
Alexei Sourkov. premier secrétaire de 
l'Union des écrivains de l'URSS, au cours 
des débats du congrès des écrivains de la 
Fédération de Russie (fui s'est terminé-
samedi à Moscou. 

« J'aurais aimé, a dit M. Sourkov. ne pas 
choquer vos oreilles en prononçant le nom 
du renégat qu'avec indignation nous avons 
exclu de l'amicale famille des écrivains 
soviétiques. Je veux dire Pasternak. 

Je suis obligé de parler de lui à cause des 
vociférations qu'a soulevé l'acte de traî­
trise de cet écrivain. Ce tintamarre conti­
nue dans la presse capitaliste ». 

Cette nouvelle condamnation de Boris 
Pasternak constitue la seconde explication 
de son exclusion de l'Union des écrivains 
de l'URSS, formulée au cours du congrès 
des écrivains de la Fédération de Russie. 

DIVA 
la maison qui s'est spécialisée dans la 

fabrication des sirops, liqueurs 

et eaux-de-vie fines. 

LUT 
V D 1 V ( , s.». «10» 

Ses spécialités 

réputées : 
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• Prochain dimanche, Voyage g r a t u i t au grand 
.centre du meuble" de la Suisse ! 

Un événement plein d'at trai t ...! 

Fiancés qui , au p r i n t e m p s a m é n a g e r e z vo t r e home , pa­

rents qu i dés i rez embe l l i r ou complé t e r vo t r e a p p a r t e ­

ment , cé l iba ta i res , p e r s o n n e s seules , j e u n e s filles et 

jeunes gens qui depu i s l o n g t e m p s r êvez d 'un s tud io 

personne1', a m é n a g é de façon ind iv idue l l e — vous 

avez tout i n t é rê t à v is i ter la f a s tueuse expos i t ion d e 

Noël 1958 c o m p r e n a n t 600 magn i f iques c h a m b r e s -

modèles, à S U H R ! 

PLEIN D'ESSENCE GRATUIT a u x v i s i t eurs mo to ­
r isés ou r e m b o u r s e m e n t du bi l let C F F p o u r tou t 
acha t dès Fr . 500,—. 

(P) POUR 300 VOITURES vous év i t an t la r e c h e r c h e 
fas t id ieuse d 'un s t a t i o n n e m e n t en vi l le . L e bref t r a j e t 
j u squ ' à S u h r vau t la pe ine ! — Si vous voyagez en che­
min de fer, prof i tez dès la g a r e d ' A a r a u du serv ice 
au tomob i l e g r a t u i t « P f i s t e r - A m e u b l e m e n t s S. A.» - S u r 
désir , condi t ions de p a i e m e n t sociales et avan tageuses , 
sans r i sque p o u r vous . Bénéficiez, vous aussi , de ce t te 
inv i ta t ion , e l le en vaut la peine ! L ' ho ra i r e et le l ieu 
de d é p a r t vous se ron t c o m m u n i q u é s sur d e m a n d e ! 

S'annoncer : Tél. (021) 2 6 0 6 6 6 
Pfister-Ameublements S. A., Lausanne, Montchoisi 5 

Un achat à l'exposition de Pfister-Ameublements S.A., Suhr vous offre de grands avantages! 

Faites des cadeaux ut i les. . . 

Mais pour cela, ad re s sez -vous en tou te 
conf iance à la 

Maison Prince 

MEUBLES 
à des PRIX S A N S CONCURRENCE 

VOYEZ dès aujourd'hui nos vitrines 
concernant les articles de fêtes 

ATTENTION ! 
CHOIX IMMENSE DE 

TAPIS 
EN TOUS GENRES 

A DES PRIX A V A N T A G E U X 

SEULE ET UNIQUE ADRESSE 

Rue de Conthey 15 
s i o N 

T E L E P H O N E 2 28 85 

Se r e c o m m a n d e : H. PRINCE 

Pour vos cadeaux ! ùn&Hta£ 

~\ 

;.N 

oucie h 
Pullover p o u r dames , s p l e n d i d e qua l i t é , dans les nouve l l e s t e in tes à la m o d e 

29.80 
Af icnx serru 

MARTIGNY-VILLE 

Nos magasins seront ouverts les 19, 2 2 et 23 décembre 

jusqu'à 21 h. 30 

LISEZ 

ET FAITES LIRE LE CONFÉDÉRÉ 

ETOILE 
MatÙony 

C0RS0 

6 16 2 2 

am 
MICHEL 

Tél. 6 3166 

REX 

Dès mercredi 17 : 
Un grand film français d'at­

mosphère : 

MEURTRE À M O N T M A R T R E 

avec Annie Girardot, Paul Fran-
Ueur et Michel Aucalir. Un sujet 
nouveau... jamais filmé ! 
(Dès 18 ans révolus). 

Toiis les soirs, à 20 h. 30 : 
(Interdit sous 18 ans). 
« Des tricheurs américains » : 

LES PLAISIRS DE L'ENFER 

l'un des films les pins marquants 
de la nouvelle production améri­
caine. 

Mercredi 17 et jeudi 18 : 

Georges limer dans le passion­
nant « policier » : 

UNE BALLE SUFFIT 

Dès vendredi 19 : 
l u immense éclat de rire : 

V A C A N C E S EXPLOSIVES 
avec Arletty et R. Bnssières. 

Jeudi 18 : 

V A C A N C E S EXPLOSIVES . 

Dès vendredi 19 : 
Un grand film d'aventures et 

d'action : 

LA CROISÉE DES DESTINS 

avec A va Gardner et Stewart 
Oranger. Cinémascope, couleurs. 

/nnini.iisd 
Av. du Grand St-Bernard 

M A R T I G N Y - V I L L E 
Tél. 026 6 10 69 

LE TIMBRE-ESCOMPTE 
vous vient en a ide pour vos c a d e a u x . D e m a n d e z 
aussi la CARTE-EPARGNE qu i vous p r o c u r e 
un a v a n t a g e s u p p l é m e n t a i r e de 4".'». 
P o u r cela ache tez a u p r è s des m e m b r e s du Ser­
vice d 'Escompte UCOVA. 

Jusqu'à ce jour p rès de 9 mill ions ont é té distribues a u x c o n s o m m a t e u r s — 

• 
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L'ACTUALITÉ * i * VALAISANNE 
Tribunal d'arrondissement 

ST-MAURICE 

L e s d e u x f i l l e t t e s t u é e s 
à L a P r e y s e 

Le 11 décembre, le Tribunal du I l le 
Arrondissement pour le district de Saint-
Maurice a siégé dans cette ville, présidé 
par Me Jean-Maurice Gross, juge-instruc­
teur des districts de Martigny et Saint-
Maurice, assisté de MMes Pierre Dela-
loye, juge-instructeur du district de Mon-
they et Edmond Troillet, juge-instructeur 
du district d'Entremont. 

Il s'est occupé du grave accident de 
circulation survenu le 15 mars de cette 
année sur la route cantonale près du ha­
meau de La Preyse sur Saint-Maurice et 
dans lequel deux fillettes se rendant à 
l'école d'Evionnaz trouvèrent la mort. 

Le Tribunal a rendu son verdict dans 
cette tragique affaire. II a admis que 
l'automobiliste H. F. avait commis une 
lourde faute de circulation qui lui fit 
perdre la maîtrise de son véhicule. Il l'a 
condamné à huit mois d'emprisonnement 
en lui faisant bénéficier du sursis. 

E s c r o q u e r i e 
Le Tribunal s'est également occupé 

d'un cas d'escroquerie au préjudice de la 
Caisse Nationale. O. V. avait trompé la 
Caisse Nationale en remplissant une dé­
claration d'accident dans laquelle il pré­

tendait avoir fait une chute dans les 
escaliers alors qu'en réalité il avait été 
blessé au cours d'une dispute. Il a été 
condamné à une peine d'amende. 

MARTIGNY 

L ' a c c i d e n t m o r t e l 
d e M a r t i g n y - C h a r r a t 

Le même jour, le Tribunal d'arrondis­
sement pour le district de Martigny, sié­
geant en cette ville, a eu à juger le con­
ducteur d'une voiture automobile, B. D., 
qui, le 10 mai 1958, sur la route canto­
nale Martigny-Charrat, avait renversé un 
cycliste qui fut tué dans cet accident. 

Le Tribunal a retenu à la charge de 
l'automobiliste le fait qu'il a circulé à 
une vitesse exagérée, compte tenu des 
conditions de visibilité. II a par contre 
admis que le cycliste avait commis lui-
même une faute grave en circulant sur 
la gauche de la chaussée. II a été con­
damné à deux cents francs d'amende. 

V o l d e m a z o u t 
Le Tribunal s'est également occupé du 

cas de C. F. qui s'était approprié des 
fûts de mazout, entreposés sur deux pro­
priétés à Saxon et qui étaient destinés 
à être utilisés dans la lutte contre le gel. 
C. F. a été condamné à cinq mois de 
prison et mis au bénéfice du sursis. 

S o i x a n t e a p p e l é s , 
v i n g t é l u s 

Une soixantaine de candidats subissent 
actuellement les examens d'entrée à la 
gendarmerie valaisanne. Vingt d'entre eux 
seront retenus pour l'école d'aspirants de 
janvier. 

FULLY 
N o ë l d e s e n f a n t s 

Le beau « Noël des enfants » du Cercle 
radical-démocratique est en préparation. 
Les dames et jeunes filles s'affairent. 

Les répétitions de chant auront lieu 
à 17 heures, les mercredi, vendredi et 
samedi de cette semaine, où sont invités les 
enfants des écoles, y compris les demoU 
selles de l'Ecole ménagère. 

Que chacun fasse le geste d'acheter quel­
ques billets de la loterie organisée en vue 
de financer les nombreux paquets distri­
bués, (plus de six cents). 

A dimanche 21 décembre. C. 

CHAMOSON 
C o u r s d e f r o m a g e r i e 

Le Département de l'Intérieur organise 
un cours de fromagerie à Chamoson. 

Durée du cours : 4 semaines. 
Ouverture : 12 janvier 1959. 
Les intéressés sont priés de s'inscrire 

jusqu'au 30 décembre 1958, auprès de la 
Station cantonale d'Industrie laitière, Sion. 

L'acquisition de connaissances pratiques 
et théoriques est une condition indispensa­
ble pour fabriquer un fromage de qualité. 

Station cunl. d'industrie laitière, Sion 

VERNAYAZ 
M o r t s u b i t e 

On conduit ce malin à sa dernière de­
meure M. Antoine Gay-Balmaz, âgé de 
72 ans. Alors qu'il se trouvait au travail, 
M. Gay-Balmaz s'affaissa brusquement, 
terrassé par une crise cardiaque. Nous pré­
sentons nos sincères condoléances à toute 
la famille, en particulier à son épouse, à 
ses enfants André, président de la société 
de gymnastique, Marcel et Simone, mem­
bres de la société, Catherine et Jeannine. 

CHALAIS 
C o n f é r e n c e p u b l i q u e 

Le Par t i et la Jeunesse radicale-démo­
crat ique de Chalais ont le plaisir d'infor­
mer les citoyens (et pourquoi pas les 
c i toyennes?) qu'ils organiseront une con­
férence publ ique au café de la Poste, à 
Chalais, le d imanche 21 décembre pro­
chain, à 16 heures, sur l'« Ini t iat ive de la 
R. P. au Conseil d'Etat ». L 'orateur ins­
crit à cet effet est M. Aloys Copt, député 
et secrétaire du P . R. V. 

Invitation cordiale. 

eû&s-i 

caïïciueftt 
Les vignes du Seigneur ! 
Lors de la récente session, le 

Conseiller d'Etat Gross aurait 
motivé le somptueux don d'un 
demi million de francs à l'Ordi­
naire du diocèse, par le fait que 
les vignes ont un rendement dé­
ficitaire. 

Nous le croyons sans peine, 
niais alors nous ne comprenons 
pas cl acharnement de l'Evêché 
à acheter des vignes pour cen­
taines de mille francs à des prix 
au m2 tels, que ni les petits pro­
ducteurs de chez nous, ni les fa­
milles nombreuses n'oseraient 
s'aventurer dans ces obligations 
financières. 

Le digue successeur des « prin­
ces, comtes et préfets » du Valais, 
selon M. Gross, n'a rien de­
mandé. 

Pour une fois, c'est l'Etat qui 
a été bon prince ! sauf, pour une 
aide aux caisses-maladie, pour 
laquelle la caisse d'Etal sonnait 
creux. X. 

L e s j e u n e s r a d i c a u x 
r o m a n d s f a v o r a b l e s 
a u s u f f r a g e f é m i n i n 

Réuni à Lausanne, sous la présidence 
de M. Eugène Kuttel , député, le comité 
central des Jeunesses radicales romandes 
à l 'unanimité des membres présents, a 
déclaré que fidèle au principe qui, dans 
le passé, a fait accorder le droit de vote 
à tous les citoyens hommes de notre pays 
il estime qu'il est aujourd 'hui absolu­
ment indispensable d'accorder aux fem­
mes suisses les mêmes droits civiques. 
Ce ne serait que la conséquence logique 
des responsabilités et du rôle important 
qu'elles ont, non seulement au sein de 
la famille, mais également dans la vie 
économique, culturel le et sociale de la 
commune, du canton et du pays. 

C o u r s a l p i n v o l o n t a i r e 
d ' h i v e r d e l a b r i g a d e 

d e m o n t a g n e 10 
Soucieux de maintenir et de parfaire 

l 'apt i tude des hommes au service en 
montagne, le commandement de la br i ­
gade de montagne 10 organise, du 9 au 
16 février 1959, à Leysin, un cours alpin 
volontaire à ski, ouvert à tous les offi­
ciers, sous-officiers et soldats de la br. 
mont. 10 et de la br. fort. 10. Les par t i ­
cipantes ont droit à toutes les prestat ions 
d'un service obligatoire (solde, assuran­
ce, caisse de compensation, etc.) Ces 
jours de service ne sont cependant pas 
déduits du cours de répét i t ion obliga­
toire. 

Le cours se terminera par les cham­
pionnats d'hiver de la, brigade, les 14 et 
15 février 1959, à Leysin. 

Les inscriptions doivent ê t re adressées 
aux cdt. d'unités, soit directement au 
c bureau br. mont. 10 », Lavey-Village, 
jusqu 'au 5 janvier 1959. 

SION 
L e 3 e f o r u m r e n v o y é 

Le 3e Forum du parti radical, fixé à 
samedi prochain, doit malheureusement 
être reporté à la deuxième quinzaine de 
janvier, car le film prévu au programme 
ne peut pas être obtenu en temps utile. 
Nous regrettons évidemment très vive­
ment ce contre-temps et donnons d'ores 
et déjà rendez-vous à nos amis dans un 
mois. 

Nous profitons de l'occasion pour leur 
souhaiter un joyeux Noël ainsi que de 
bonnes fêtes de fin d'année. 

M a o T s é T u n g 
a d é m i s s i o n n é 

La nouvelle, officieuse, que nous avons 
annoncée lundi est aujourd'hui officielle: 
Mao Tsé Tung, président de la République 
populaire de Chine, a démissionné. La dé­
cision a été publiée par les responsables du 
parti communiste lors d'une réunion des 
départements les plus importants de Pékin. 

Notre photo montre le leader de la Chine 
communiste, qui d après les derniers ren­
seignements, demeurerait chel du parti 
communiste. Les raisons de cette démis­
sion, données par Pékin, sont de soulager 
Mao Tsé Tung de tâches trop lourdes afin 
qu'il puisse se consacrer à d'autres plus 
importantes encore. Mais le bruit court que 
cette démission serait due à l'échec de la 
création de communes populaires et de la 
campagne pour la production d'acier. 

Fermés à Sion, ouverts ailleurs 
Le Conseil communal de Sion a refusé 

une demande de certains commerces ten­
dant èi obtenir l'autorisation de garder leurs 
magasins ouverts le dimanche précédant la 
fête de Noël. Cette demande se fondait 
avant tout sur le désir de rendre service èi 
la clientèle. En effet- ïexpérience prouve 
que. de plus en plus, époux et épouse tien­
nent èi effectuer ensemble les achats de 
Noël et qu'ils veulent pouvoir disposer 
pour cela du temps nécessaire. Il n'y a 
qu'à constater la ruée valaisanne et [ri-
bourgeoise vers Lausanne le S décembre, 
jour férié en ces cantons, pour s'en con­
vaincre. Eu semaine, il ne reste souvent 
qu'un petit quart d'heure aux acheteurs, le 
soir après le travail, pour faire les com­
missions. Et le samedi après-midi, les cam­
pagnards travaillent. 

Ces raisons sont parfaitement fondées et 
ne visent qu'à rendre service à la clientèle. 
Les commerces requérants doivent consentir 
pour cela à des sacrifices, à commencer 
par celui de demander au personnel de 
travailler le dimanche, ce jour supplémen­

taire étant généralement compensé par lu 
suite. 

Le Conseil communal de Sion n'a pas 
fait lirait à celle demande. Ses considé­
rants se basent sur le respect du jour du 
Seigneur, sur la possibilité pour les clients 
d'effectuer leurs achats en semaine et sur 
l'inopportunité d'infliger un jour de travail 
supplémentaire au personnel déjà [aligne 
en ces jours de fêle. 

Nanti d'une demande identique, le Con­
seil communal de Sierre 1 a acceptée. Li s 
magasins sierrois qui le désirent pourront 
ouvrir dimanche après-midi. Par contre, ils 
devront fermer à 17 heures la veille de 
Noël et de Nouvel-An. Dans d'autres villes 
valaisanues, celle autorisation a été accor­
dée. 

Comparaison n'est pas raison mais le 
public ne manquera pas de se demander 
pourquoi, à quelques kilomètres de dis­
tance, les mêmes motifs amènent ries déci­
sions complètement opposées. Erreur en 
deçà, vérité au delà... 

Nos fidèles abonnés 
Nous sommes infiniment reconnaissants aux personnes qui nous signalent 

ces cas car, par suite d'interruptions et de changements intervenus souvent 
depuis près de cent ans que paraît le « Confédéré », il ne nous est pas tou­
jours possible de retrouver dans nos archives les dates exactes. 

* * * 

M. Alfred Sauthier, ancien administrateur postal de Martigny, s'est abonné 
à la fin de son apprentissage, en 1897. Cela fait donc 61 ans qu'il reçoit 
régulièrement le « Confédéré ». 

Une telle fidélité n'est-elle pas émouvante ? N'est-elle pas aussi un mer­
veilleux exemple pour les jeunes sollicités de toutes parts, qui hésitent 
parfois à abandonner le journal de leur parti pour un futile prétexte ? 

Pour nous, la fidélité de M. Sauthier est le meilleur des encouragements. 
Elle nous incite à faire toujours plus et toujours mieux afin que l'organe du 
parti radical-démocratique valaisan réponde, dans la mesure de nos moyens, 
aux exigences de nos abonnés. 

M. Sauthier, que chacun connaît bien et estime à Martigny, a reçu succes­
sivement le journal à Fribourg, à Brigue, en Suisse allemande, à Sierre, à 
Sion et à Martigny, lieux où l'ont appelé ses fonctions aux PTT. Pendant 
trente-six ans, il fut à la poste de Martigny, apprécié du public et tenu en 
haute estime par ses chefs. On sait qu'il fut nommé administrateur postal en 
succession de M. Arlettaz. C'est en 1945 qu'il fut admis à la retraite, après 
une carrière toute de travail et d'honneur professionnel à laquelle nous 
nous plaisons de rendre hommage. 

Nous exprimons notre vive gratitude à M. Sauthier — qui a eu d'autre 
part la gentillesse de nous confier toute une série de numéros du « Confé­
déré » datant de 1894 — et lui souhaitons de pouvoir continuer à jouir en 
pleine santé, près des siens, d'une heureuse retraite. 

Chaque année, à cette époque de renouvellement des abonnements au 
« Confédéré », nous avons la joie de pouvoir citer les noms de fidèles amis, 
abonnés depuis très longtemps. 

Nous voulons également 
dire à M. Onésime Crettex, 
de Champex, notre émotion 
et notre profonde gratitude 
pour le magnifique exemple 
de fidélité qu'il montre en 
payant son 60e abonnement 
consécutif. 

Pas besoin de présenter le 
papa Crettex à nos lecteurs : 
il est connu comme loup 
blanc par sa jovialité, son 
esprit caustique, sa mentalité 
de brave montagnard conti­
nuant au siècle des téléféri-
ques, de l'avion supersonique 
et des fusées interplanétai­
res, à maintenir cette vertu 
irremplaçable qu'est l'amour 
du travail bien fait, dans la 
bonne humeur et la com­
préhension. 

Merci, M. Onésime Cret­
tex. Le « Confédéré » vous 
souhaite de pouvoir vivre 
longtemps encore auprès de 
votre chère famille dans ce 

Champex dont vous connaissez tous les coins et recoins et qui, sans vous, 

ne serait plus le même. 

Notre photo montre M. Onésime Cret tex qui, l 'année dernière, à l'âge de 
86 ans, a réalisé cet exploit de monter à la cabane de Trient . On le voit à 
l 'entrée de la cabane — où il n'était plus monté depuis trente ans ! — à côté 
du gardien et du guide René Marcoz. 

On nous signale d'autre part que M. Jules Zuber, actuellement domicilié 
à Lausanne, avenue de la Harpe 1, vient de s'acquitter de son cinquantième 
abonnement . En effet, M. Zubcr est abonné sans interrupt ion depuis 1909. 

Nous lui adressons également nous plus vifs remerciements et lui expri­
mons nos meilleurs vœux . g. r. 

Nouvelles brèves 
• Un charcut ier de Hérisau domicilié à 
Lugano, employait la viande d 'animaux 
morts-nés ou de la viande avariée pour 
fabriquer ses produits. Il a été condamné 
à treize mois de prison ferme et à 1000 
francs d 'amende. 

• Un incendie a éclaté au coeur de La 
Chaux-de-Fonds, à l 'avenue Léopold 
Robert, dans les combles d'un bâ t iment 
près de l'Hôtel Terminus. Un vent vio­
lent poussait les étincelles à des centai­
nes de mètres . Les dégâts sont évalués 
à 100 000 francs. 

• Une dame âgée de 76 ans, Mme Alber-
tinc Braun, a été frappée et dépouillée 
de son sac à main par un inconnu alors 
qu'elle pénétrai t dans l ' immeuble qu'elle 
habite, avenue Tissot 10, à Lausanne. 

L'agresseur a pris la fuite. 

• Le Conseil d'Etat du canton de Solcure 
soumet au Grand Conseil une nouvelle 
loi fiscale. Cette loi comporte les impôts 
directs de l 'Etat et des communes. 

• M. Oscar Bron, 67 ans, qui fut syndic 
de Rivaz pendant de longues années, rou­
lait en auto, entre I 'audex et Lutry. II 
ne vit pas un camion arrêté , dont les 

feux étaient allumés. II se jeta contre 
l 'arrière de la machine avec une extrême 
violence. La voiture s'enfonça sous le 
pont du véhicule. L'avant fut complète­
ment plié. Et M. Bron eut la cage thora-
cique enfoncée par son volant. Il fut tué 
sur le coup. M. Bron avait été nommé 
juge de paix du cercle de Saint-Saphorin 
en 1936, et juge au Tribunal de Lavaux 
en 1945. 

M o r t de l ' a v i a t e u r 
q u i a v a i t passé 

sous l ' A r c d e T r i o m p h e 
Vendredi est mort à Soisy-sous-Mont-

morency, l 'aviateur Charles Godefroy 
qui, le 7 août 1919, se rendit mondiale­
ment célèbre en passant, à bord d'un 
avion monoplace « Nieuport », sous la 
voûte de l'Arc de Triomphe, à Par is . 

L 'envergure de l 'appareil était de 9 
mètres alors que la voûte que le hardi 
pilote aborda en remontant l 'avenue de 
la Grande-Armée est tout juste large de 
14 m. 60. 

Cet exploit, resté unique, était un geste 
de protestation de Charles Godefroy qui 
estimait que le rôle des aviateurs n'avait 
pas été mis suffisamment en relief lors 
du grand défilé de la victoire. 




